V*      ^  ■•: 


l^t«         ^'"a. 

^^Bk^I^^B 

W^t 


m^ 


c4-- 


'^^^ 


Acc-ossioiis  Slioir  No 

liajlojf  LiOrarr. 


'^^ur ^7//'&j  ,v^ // /u////^  >■  y^/^///^ry/: 


K^Uittutt  JHuliltr  f  ibntm 


1^ 


\^ 


Pamphlets. 


3  r^Tvck 


/^V 


--N^  V(L\)  o\vvXvo>v 


17^3 


^^^^^^^T^^^ 


T 


S6 


L.-^^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/adressedelasectiOOfran 


'XG36?(^.?; 


Accession  No. 

Added 187 

Catalogued  by 

Revised   by 

Memoranda. 


(. 


COiNfVENTION    NATIONALE. 

A    D    R    E    S    S    E 

DE     LA      SECTION 
DE      BONCONSEIL 

* 

A   LA   CONVENTION   NATIONALE 

Du  4  Tf^^^  ^  7 9^  y  Van  deuxieuie  de  la 
republique  francaise  inie  et  indivisible  ^ 
sitivie  de  la  reponse  du  President  / 

IMPRIMEE    PAPv    ORDRE    DE    LA    COJfVEISTION     NATIONAIiE. 


JLjes  ckoyens  de  la  section  Eonconseil  ont  les  pre- 
miers  soniie  le  tocsin  contre  le  tyran  ;  ils  vicnnent 
de   reraporter   ime   nouvelle  victoire. 

Ouelciues  intrigans  avidcs  de  places  etoient  parve- 
nus a  s'emparer  d\ine  autorite  tyrannique  ;  iis  reg- 
noient  par  ia  terrcur  ,  ils  courboient  ieurs  conci- 
toyens  sous  un  joug  de  fer  :  la  liberie  etoic  profa- 
nee  jusques  dans  son  temple  ;  la  representation 
nationale  aviiie  ,  livree  a  rinfamie  ,  indiqnee  aux  poi- 
^nards  dcs  assasins.  Enfin  ,  nous  n'etionsplus  libres  ' 

A 


car  par-tout  ou  laminorite  commandc  ,  regne  le  des- 
potisme. 

Fatigues  de  I'anarcliie  ,  nous  avons  senti  la  ne- 
cessite  de  iious  rallier  autour  de  la  Convention.  Nous 
sommes  prets  a  fournir  ies  secours  d'hbmmes  et  d' ar- 
gent demandes,  nous  nous  rcfusons  a  un  mode  in- 
quisitorial ,  attentatoire  a  la  liberie  :  pour  vous  prou- 
ver  la  purete  de  nos  sentimens  ,  nous  deposons  sur 
votre  bureau  deux  arretes  ,  Tun  relatif  au  recrute- 
ment ,  Tautre  a  votre  defense;  nous  allons  vous  en 
fane  lecture,  mais  nous  ne  dictons  pas  des  lois  ,  et 
quelle  que  soit  votre  decision  ,  notre  soumission  vous 
convaincra  de  notre  resDect. 

Scrmcnt  prete  par   tons  Ies    ciioyens   dc  la    Section. 

Nous  jurons    de    maintenir  la   iiberte  ,   Tegalite  , 
ia  Republique  une  et  indivisible  ;  de  ne  jamais  souf- 
frir  qu'il  existe  un  tvran  sous  uuelque  denomination 
que  ce  puisse   etre  ;    d'obeir  a  la  Ibi,   sauf  ies  recla- 
mations qu'elle  permet;    de  nous   rallier  autour  de  la 
Convention  nationale  ,  de  porter  a  tous  Ies  deputes  in- 
distinctement  le  respect  du  a  leur  caractere  ,.  demain- 
tenir  la  Iiberte  des  opinions  des  Representans  du  Pen- 
pie  ,  et  de  ne  jamais  permettre  que  qui  que  ce  soit  y 
pbftc  atteinte  ;   de    maintenir  ia  surete  des  pcrsonnes 
et   des  proprietes  ;  de  nous  rendre  tous  ies  jours  aux 
assemblees  iegales  de  la  section  ,   pour  y  participer 
aux  deliberations  ,  et  de  ne  plus  soufFrir  qu'une  poi- 
gnee    cFintrigans ,  sous    le    masque    du  patriotisme  , 
ecrase  davantage  ies  bons  citoyens  sous  le   poids  du 
despotisme  dune  popularite  usurpee. 


Copie  de    tarrete  ydatif  au  rccruiement. 

Article     premier. 

li-  sdra  fait  iin    rccensement   general   et  une  llstc 
des  citoycns  qui  sent  en  etat  de    porter  les  armes. 

II. 

Les  citoyens  en  etat  de  porter  les  armes  sont , 
1®.  les  celibataires  depuis  16  ans  jusqu'a  5o  ;  2°. 
les  hommes  maries ,  et  merne  ceax  qui  ont  des  en- 
fans  ,  s  ii  est  constant  que  leur  presence  ne  soit  pas 
necessaira  a  la  subsistance  de  leurs  femmes  et  de 
leurs  enfans  ;  3*^.  les  hommes  maries  depuis  Ic  10 
aout. 

I  I  L 

Les  fonctionnaires  publics  et  administrateurs  du 
departement  et  de  la  municipaiite  ne  seront  point 
exempts  ,  attendu  quils  peuvent  etre  rempiaces  pen- 
dant leur   absence   par  d'autres    citoyens. 

IV. 

Les  citoyens  en  etat  dc  prendre  les  armes  ,  se  reu- 
niront  ensemble  ct  fourniront  Ic  contingent  de  la 
maniere  qui  leur  paroitra  la  pkis   convenabic. 

GURNOT  ,  President;  Sagni^R  ^  vic2~Prhide?it  ; 
hAi^QLOls ,  Secretaire^ 


Reponse  dti^  Prrndtnt. 

Vous  avcz  toujours  fail  entendre  \ta  accfns  d:  la 
liberie  ,  iamais  les  cris  dc  ia  revoke.  'Vous  avez 
coopere  a  tons  les  succes  de  la  revolution  :  vous 
n'etes  les  auteurs  d  aucun  des  malheurs  qt^'ellc  a 
cntr^ines;  li^rres  prcsqLxe  tous  a  des  arts,  a  des  tra- 
vaux  qui  eleven t  et  fortifient  larue  en  donnant  des 
moeurs  simples  ,  vous  n'a.vez  ete  corrompus  ni  par 
roisivete ,  ni  par  les  richcsscs  ,  ni  par  i'exces  des 
bcsoins.  G'cst  dans  cet  etat  que  rhonime  qui  jouit 
de  la  liberie,  se  montre  jaloux.  de  la  maintenir ,  et 
de  con  server  une  jouissance  qui  est  le  germe  de 
toutes  les  autres.  Ce  ri'est-  pas  vous  qii  on  volt  sans 
cesae  inoccupes  et  errans  dans  les  places  et  dans  les 
"rues  ,  le  patriotisme  a  la  bouche  et  la  rebellion  dans 
le  cosur.  La  liberte  ,  la  ConveniioR  nationale  n'au- 
rcnt  jamais  dc  plus  zeles  defcnseurs  ,  de  plus  fcrmes 
soutiens  que  vous  :  les  Representans  du  Peuple  ai- 
merit  a  ie  proclamer  a  la   Republique  entiere. 


DE  L'iMPE.IMEniE   NATIONALE. 
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